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​Quatrième de couverture
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Voyager à travers le temps...pour un Highlander.

––––––––
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Dans un dernier souffle, Katherine MacLean fait un vœu à l’intérieur d’un cercle de fées, un vœu qui la propulse à travers le temps, jusque dans les bras du guerrier auquel les Faes ont lié son âme. Elle est issue de deux grands clans, les MacLean et les MacDonald, mais alors qu’une querelle féroce fait rage entre eux, elle est appelée par les Faes pour les unir et ramener la paix.

Le guerrier highlander John MacDonald détient une partie de l’âme de Katherine, et ce n’est qu’à travers lui qu’elle peut survivre. Lorsque Katherine lui échappe pour se rendre en terre ennemie afin de s’acquitter de la mission des Faes, tout en lui exige qu’il la pourchasse et la protège.

Une fois que Katherine rejoint les siens, le clan MacLean, elle découvre que sa mission n’est pas exactement ce qu’elle semble être. Pourra-t-elle trouver un moyen de conquérir le guerrier que son âme désire ardemment... sans devenir celle qui ravivera la querelle ?
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La Fée du Highlander
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Romance historique écossaise
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Chaque livre de la série Highlander Passion peut se lire indépendamment. Toutefois, pour votre plus grand plaisir, vous souhaiterez peut-être lire La Magie du Highlander, Tome 2, avant celui-ci, car les deux histoires mettent en scène des sœurs jumelles qui voyagent dans le temps. L'histoire de Marie est racontée en premier dans La Magie du Highlander, et celui-ci est l'histoire de Katherine.

––––––––

[image: ]


La Magie du Highlander – Lien d'achat universel
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Le Cercle des Fées
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Les ruines du château de Dunyvaig, sur l’île d’Islay, en Écosse, de nos jours.

––––––––
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La pleine lune, une boule brillante d’un orange inquiétant, était suspendue bas sur l’horizon de l’océan et jetait sa lueur sur de fantomatiques volutes de nuages qui passaient devant elle. Le vent se leva et, à l’intérieur du cercle des fées de Dunyvaig, Katherine MacLean se recroquevilla sur l’herbe froide et humide, les genoux serrés contre sa poitrine. Neuf pierres blanches d’environ 1,80 mètre de haut et espacées de la même distance l’entouraient, tandis qu’une dixième pierre centrale, assez basse pour s’asseoir dessus mais tout aussi large, brillait, lisse comme du marbre, avec l’amulette en argent de son ancêtre drapée dessus. Le talisman de Mary MacLean avait été gravé d’un côté avec le blason du clan MacLean, et de l’autre, celui du clan MacDonald. Le bijou avait été offert à Mary le jour où elle avait épousé le chef des MacDonald et aurait dû représenter le moment où les deux grands clans s’étaient enfin unis en harmonie. Au lieu de cela, la querelle s’était envenimée et avait fait rage à travers les Hébrides.

Même lorsque la famille de Mary s’était affrontée, elle avait continué à porter l’amulette comme un ferme rappel de son appartenance aux deux clans, jusqu’au jour où Mary avait décidé que la seule chose à faire était de demander l’aide du petit peuple. Elle s’était tenue dans ce cercle et avait fait un vœu, demandant aux Gardiens de Dunyvaig de l’aider à ramener la paix entre ses clans. Ils lui avaient ordonné de léguer son amulette à sa fille aînée, en demandant qu’elle soit transmise de génération en génération jusqu’à ce qu’elle revienne en possession de la fille aînée née d’un MacLean. Cela avait pris plus de quatre cents ans, mais c’était un cadeau que la sœur jumelle aînée de Katherine, Marie, chérissait de tout son cœur.

Marie avait reçu le don pour son vingt et unième anniversaire et, par la suite, Katherine et Marie avaient traversé la moitié du monde, de la Gold Coast australienne jusqu’à l’Écosse continentale, puis par ferry jusqu’à cette île magnifique. En tant que descendantes de deux clans qui se chamaillaient, elles avaient rapporté l’amulette de Mary chez elle, comme elle l’avait demandé.

Puis, une semaine à peine plus tôt, Katherine s’était tenue dans ce cercle des fées avec sa sœur et avait fait un vœu qui avait mal tourné. Ce vœu avait levé le voile et lui avait arraché Marie, l’envoyant loin dans le passé.

Derrière Katherine, haut sur la colline escarpée, les ruines de Dunyvaig la tourmentaient. Ces blocs de pierre déchiquetée gisaient là, si terriblement froids et solitaires, tout comme elle l’avait été cette dernière semaine sans sa sœur. Se balançant d’avant en arrière, elle laissa ses larmes couler librement. — Je vous en prie, cria-t-elle au petit peuple, je ferai tout ce que vous me demanderez. Accordez-moi un dernier vœu. Permettez-moi de rejoindre ma sœur. Elle est tout ce qu’il me reste en ce monde.

Une douleur fulgurante la transperça et elle s’effondra sur le côté. Le sang coulait de son cou, d’une blessure ouverte apparue de nulle part. Elle en pressa les bords, mais le liquide vital s’échappa entre ses doigts et trempa son manteau en tartan rouge et bleu.

La vue brouillée, elle rampa jusqu’au bord du cercle et percuta une barrière floue. Au-delà du brouillard, les vagues sombres de la baie de Lagavulin déferlaient avec un fracas assourdissant et, en haut de la colline, le château de Dunyvaig se dressait, puissant. Haut de trois étages, ses remparts coiffaient des murs fortifiés et des bougies brillaient aux fenêtres des tours.

— Mary, ne vous aventurez pas au-delà des portes, beugla un garde en se précipitant en haut de la barbacane.

Une femme avec une cascade de boucles rousses ondulant autour de son ventre arrondi par la grossesse se hâta vers le cercle et en tapota les côtés. — Le voile s’est levé, lança Mary au garde. S’agenouillant dans sa robe blanche, elle scruta l’intérieur, droit sur Katherine. Doucement, elle murmura : — S’il vous plaît, quelle présence est-ce que je sens ? Celle des fées ?

— J’ai besoin de votre aide. Katherine lutta pour se mettre à genoux et martela le voile avec le peu de force qui lui restait.

— J’entends des murmures de l’intérieur. Mary fouilla le cercle du regard. — Gardiens de Dunyvaig, je vous implore. Marie est partie se battre pour les Rhinns et je crains pour sa sécurité. Elle périra si la vie de mon frère est prise. Lachlan MacLean n’a pas encore engendré sa lignée paternelle. S’il meurt, elle meurt.

— Mary, vous devez envoyer quelqu’un auprès de Marie. Elle serra sa main contre sa blessure au cou.

— Oui, si c’est ce que les fées me demandent, alors c’est ce que je ferai.

— Je ne suis pas une fée...

— Vous devez rentrer, Mary. Le garde s’avança, vêtu d’un épais gilet de fourrure et d’une culotte, son épée à la hanche. — Il se fait tard et le temps se gâte.

— Non, j’ai besoin d’un moment. Je sens la présence des fées. Mary inclina la tête contre le voile. — S’il vous plaît, montrez-vous à moi.

— Il n’y a personne. Venez maintenant. Le guerrier aida Mary à se relever et la ramena doucement à l’intérieur des portes.

— Mary, restez. Je... je... Des points noirs dansèrent devant ses yeux. Non. Elle devait tenir bon.

— Katherine. Une voix flotta tout autour d’elle et une lumière scintilla. — Je suis l’une des fées et j’ai entendu votre vœu. Si votre désir est de rejoindre votre sœur, alors vous devez survivre. Votre ancêtre paternel est blessé, tout comme vous. Tenez bon.

— J’ai besoin de Marie. Elle lutta contre le brouillard qui l’envahissait.

— Je sais. Vous avez toujours eu besoin l’une de l’autre. Une autre voix, une qu’elle n’oublierait jamais, celle de sa défunte mère. Elle cligna des yeux et força sa vision à se faire plus nette. Une forme lumineuse faite de brume et de clair de lune se matérialisa et prit la forme de la femme qui lui avait donné la vie, la femme qu’elle pleurait depuis sa mort, quelques mois plus tôt.

— Maman ? Est-ce que je suis morte ?

— Non, mais je suis là. Ton père et moi n’avons jamais voulu vous quitter et je suis toujours restée près de toi, tout comme lui.

Une autre forme scintilla et prit vie à côté de sa mère dans un éclat radieux.

— Papa ? À genoux, elle essaya de les saisir, mais ne rencontra que le vide.

Le tonnerre gronda tout autour et un éclair frappa les vagues agitées de la baie dans un crépitement grésillant. Le voile s’amincit et ses parents ainsi que la fée s’évanouirent en voltigeant.

L’obscurité la consuma.
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​Les parents de Katherine et Marie


[image: ]




À l'intérieur du cercle des fées, un jour plus tard.

––––––––
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— Nous devons faire quelque chose. Marianne MacDonald s’est agenouillée dans le cercle des fées, à côté de son mari. Sa fille était si proche, mais toujours hors de sa portée, exactement là où elle était tombée la veille. Elle a appelé la fée : — Marigold, s’il vous plaît, nous avons besoin de vous.

— Je suis là. Elle est apparue dans un scintillement et, s’agenouillant, a posé la paume de sa main sur la poitrine de Katherine. — Réveillez-vous, mon enfant. C’est moi, l’une des fées.

Katherine a remué et a toussé. Lentement, elle a ouvert les yeux, puis a cherché à tâtons la main de la fée. — Aidez-moi, a-t-elle croassé.

— Je vous ai déjà promis mon aide, cependant, pour survivre, votre âme devra être liée à une autre qui parcourt déjà cette Terre.

— Faites quelque chose. N’importe quoi. Du sang a coulé de la bouche de Katherine.

— Vous devrez rejoindre votre sœur dans le passé. C’est désormais votre place. Regardez. Elle arrive.

Marie s’est glissée dans la cour pavée et est passée sous l’entrée voûtée.

Marianne s’est imprégnée de la vue de sa première-née, tout comme son mari qui lui a serré la main.

— Je suis là, Katherine. Marie s’est faufilée entre deux des pierres du périmètre, s’est agenouillée devant la pierre centrale et a regardé l’amulette de Mary qui reposait dessus. — Où es-tu, ma sœur ?

Katherine s’est étouffée dans son sang et ses yeux se sont fermés alors qu’elle rendait son dernier souffle.

— Elles ne peuvent pas se voir. Vite, faites quelque chose, a pressé Marianne auprès de la fée. Katherine ne peut pas mourir.

Marigold a fermé les yeux et a murmuré : — Je lie par la présente l’âme de Katherine MacLean au seul homme qui aurait toujours dû être le sien. Il vit à cette époque, son protecteur guerrier. Envoyez-lui une part de sa lumière intérieure, afin qu’il puisse la guider et veiller sur elle, à travers tous les temps.

Une lumière vive a scintillé autour du corps inerte de Katherine, et des vrilles se sont séparées de son corps pour flotter au-delà du cercle. Tandis que la fée balayait ses mains au-dessus de Katherine, la blessure sur son cou s'est refermée et le sang s'est retiré jusqu'à ce qu'il n'en reste plus une goutte. Marigold a soufflé dans la bouche de Katherine, puis lui a caressé la joue. — Réveillez-vous, mon enfant, mais sans crainte. Vous ne vous souviendrez pas de ce qui s’est passé ici jusqu’à ce que vous soyez prête.

Marianne a retenu son souffle.

Katherine a eu un hoquet et a aspiré le précieux air.

— C’est fait. Marigold a fait un signe de tête à Marianne. — En guérissant votre fille, ses souvenirs de la journée passée dans ce cercle auront disparu, mais elle se rappellera ce qui est nécessaire en temps voulu. C’est mieux ainsi.

Des larmes ont coulé sur les joues de Marianne. — Merci.

— Venez. Marigold l’a entraînée, ainsi que Locky. — Nous ne pouvons plus intervenir ni être vus.

— Elle doit savoir que nous sommes là.

— Non. Pour l’instant, ce serait trop lourd à porter pour elle.

— S’il te plaît, laisse Katherine venir, a crié Marie aux fées en frappant la courte pierre centrale. J’ai besoin d’elle.

— Je suis là. Katherine a secoué sa tête embrumée et a rampé plus près de sa sœur. Elle a passé sa main à travers la silhouette de Marie. — Non. Je peux te voir, mais pas te toucher.

Marianne a saisi la main de son mari. — Il faut qu’elles se retrouvent, Locky.

— Elles le feront. Ayez confiance en la fée. Il lui a serré la main en retour.

— Je t’entends, ma sœur. Marie s’est affaissée. — J’ai exaucé le souhait d’Archie. Lachlan MacLean est en vie et il a été emmené par les hommes du roi à Édimbourg, comme l’histoire l’a prédit. Notre lignée paternelle continue. Toi et moi allons survivre.

— Alors, reviens-moi. Je suis entre les temps.

— Marie ! Archie a crié son nom en dévalant le sentier, les pans de sa chemise blanche flottant librement derrière lui. Le guerrier MacDonald a heurté le bord du cercle, a rebondi et a percuté le sol. Assommé, il a secoué la tête puis s’est remis sur pieds en chancelant. — Bon sang, le voile est levé.

— Prends l’amulette, ma sœur, a plaidé Katherine.

— Marie, est-ce que Katherine est là avec toi ? Archie a poussé contre le voile. — Ne la rejoins pas, pas tout de suite. J’ai besoin de te serrer dans mes bras, une dernière fois.

— Marie. Katherine s’est mise debout tant bien que mal, ses longs cheveux blonds fouettant autour d’elle dans la brise tourbillonnante. — Chaque jour, depuis que tu as disparu dans le passé, je suis revenue et je t’ai attendue. Je suis là, et j’ai regardé ces ruines en souhaitant que le château réapparaisse. Prends l’amulette. Ce doit être le seul moyen pour que tu puisses me revenir.

— Je ne veux pas le quitter, mais je ne te quitterai jamais. Marie a enroulé ses doigts tremblants autour de l’amulette et l’a passée au-dessus de sa tête.

Katherine a eu le souffle coupé et a agrippé sa sœur alors qu’elle apparaissait en chair et en os devant elle. — Oh mon Dieu, tu es revenue. Je peux enfin te toucher. Tu es réelle.

— Nous sommes de nouveau réunies. Marie a pressé leurs joues mouillées l’une contre l’autre.

— Archie ! Le frère d’Archie a dévalé le sentier, son épée de guerrier à la hanche. — Que s’est-il passé ?

— Marie est partie, John. Archie a empoigné l’herbe et en a arraché des poignées. — Elle est partie.

— Alors, fais le vœu que Marie revienne, comme tu l’as souhaité au tout début. John s’est accroupi à côté d’Archie.

— C’est ce que Marie voulait, retourner auprès de sa sœur. Je ne la forcerai pas à choisir entre sa propre famille et moi. Archie a saisi le bras de son frère. — Je dois la laisser partir.

Katherine a serré Marie fort dans ses bras, puis l’a regardée dans les yeux. — Je vois qu’Archie t’aime.

— Il a mon cœur. Marie a regardé Archie, le regard rempli d’une telle nostalgie.

Katherine a jeté un regard entre le guerrier et sa sœur. — Nous devrions les rejoindre, Marie. Il ne nous reste plus rien dans le futur. Maman et Papa sont partis. Nous n’avons pas d’autre famille. Elle a arraché le talisman du cou de Marie, lui a pris la main et a enroulé l’amulette autour de leurs deux poignets. — Faisons-le, mais cette fois, nous y allons ensemble. Tu ne me quitteras plus.

— Tu es sûre ?

Marianne s’est tordu les mains. — Oui, a-t-elle murmuré à ses filles en les pressant du regard, vous devez y aller ensemble.

— Ça a été dur de vivre sans nos parents, alors oui, j’en suis sûre. Vous ne voulez sûrement pas perdre une autre personne que vous aimez, vous aussi ? Katherine s’avança vers John et pressa sa main contre le voile devant lui. — John, c’est Katherine, la sœur de Marie. Dites à Archie de faire un vœu, pour ma sœur et pour moi.

— Je vous entends. Le guerrier se leva et posa sa main sur celle de Katherine. — Fais un vœu, Archie, pour elles deux. Katherine te le demande.

— Je vais essayer. Archie ferma les yeux très fort. — Gardiens de Dunyvaig, je vous demande d’exaucer un vœu. Envoyez-moi la femme qui a volé mon cœur et celle qui lui est le plus chère. Amenez-les ici, pour que nous n’ayons plus jamais à vivre séparés. Il fit un geste de la main dans les airs et l’amulette de Marie s’éleva, traversa la barrière et vint tourbillonner dans sa paume.

Un vent se leva et s’engouffra autour de Katherine et Marie, fouettant leurs visages de leurs cheveux. Marie s’agrippa à Katherine. — Ne me lâche pas, sœurette. Si tu le fais, tu t’attireras plus d’ennuis qu’autre chose.

— Je te tiens. Sœurs pour toujours. Katherine jeta un regard en arrière vers Marianne et Locky et sourit.

— Peut-elle nous voir, Marigold ? Marianne posa une main sur son cœur.

— Non, et ses souvenirs de cette journée passée dans le cercle ont également disparu, mais en tant que parente, elle sent tout de même votre présence. Regardez. La fée désigna les vrilles chatoyantes de l’essence de Katherine qui tourbillonnaient encore au-delà du voile. Elles flottèrent autour de John puis furent absorbées par son corps. — Il est son guerrier protecteur, celui qui lui a toujours été destiné. Il détient maintenant une partie de son âme. Les deux sont profondément liés.

Le voile s’amincit et Katherine tomba à travers la barrière, dans les bras de John.

— Katherine a fait le bon choix et elle vit. La fée sourit. — Maintenant, elle doit accepter son destin et son nouveau lien avec son guerrier. Elle ne pourra survivre sans lui. Le contraire signifierait sa mort certaine.

— Alors c’est une mort que je ne permettrai jamais. Marianne resta ferme sur ses paroles. Elle ferait tout ce qu’il faudrait pour assurer la survie de ses deux filles et pour que Katherine se souvienne de tout ce qui s’était passé dans ce cercle. Elle ne pouvait être avec elles dans la vie, mais elle protégerait tout de même leur bonheur futur.

Elle veillerait sur elles comme elle l’avait toujours fait.
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​Chapitre 1
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Château de Dunyvaig, bastion des MacDonald, 1590, deux semaines après l'arrivée de Katherine.

––––––––
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Katherine se tenait à la fenêtre de sa chambre. Au-delà des portes, le cercle des fées restait silencieux, sans le moindre souffle de vent, et l'amulette scintillait au clair de lune sur la pierre centrale où sa sœur l'avait jetée à leur arrivée dans le passé. Quelque chose à l'intérieur du cercle l'appelait, exigeant son retour, tout comme ses rêves nocturnes l'incitaient à faire de même.

Elle avait besoin de réponses, et le moment était venu. Elle empoigna ses jupes bordeaux, sortit de sa chambre d'un pas décidé et descendit l'escalier en colimaçon. Se hâtant, elle contourna la grande salle, traversa la cour intérieure pavée et passa sous l'entrée voûtée.

Après avoir pris une profonde inspiration pour se donner du courage, elle entra dans le cercle et s'arrêta devant la pierre centrale. Lentement, avec révérence, elle ramassa l'amulette et murmura :

— Gardiens de Dunyvaig, pourquoi m'avez-vous amenée ici ?

Une brise souleva ses cheveux et vint lui chatouiller le visage.

— Mon enfant, souffla une voix. Je t'attendais, pour t'offrir les conseils que tu cherches.

— Suis-je réelle ? Des cauchemars m'assaillent et je vois ma mort ici, dans ce cercle, une mort dont je ne me souviens pas.

— Katherine, tu n'appartiens plus au futur, mais au passé. Porte l'amulette. Elle t'appartient désormais et t'assurera un sauf-conduit pour retourner auprès des tiens, les MacLean.

— Je dois me rendre sur l'île de Mull ? Ma sœur est ici et elle est maintenant mariée à un MacDonald, le pire ennemi de mon clan, les MacLean. Marie est partie en lune de miel. Je ne peux pas la laisser.

— Toi et ta jumelle êtes les deux moitiés d'un même tout, le commencement et la fin. Tu dois achever ce que ta sœur a commencé. Garde ton guerrier protecteur près de toi. Pour amener la paix, vous devez vous unir.

— Mon guerrier protecteur ?

— Oui, l'homme qui veille constamment sur toi, celui qui t'a rattrapée quand tu es tombée à cette époque.

Elle se retourna lentement. Tout en haut des remparts du château, John MacDonald se tenait debout, une main posée sur la poignée de son épée, la brise marine plaquant sa tunique bleue contre son large torse.

— C'est l'un des capitaines d'Angus MacDonald. Il ne peut pas m'accompagner à Mull et entrer en territoire ennemi.

— Si, il le peut, s'il le fait pour toi. Si c'est ce qu'il faut pour que tu voies la vérité, alors c'est ce qui doit être. La voix de la fée dériva avec le vent, s'éloignant de plus en plus. Toi, mon enfant, tu appartiens aux deux clans, mais il y a bien plus dont tu n'as pas conscience. La magie est tout autour de toi. Il te suffit d'ouvrir les yeux si tu souhaites la voir, puis de puiser dans la touche de sang de fée que tu portes au plus profond de toi. Tu dois accepter ta place à cette époque si tu veux survivre.

— Attendez. J'ai du sang de fée ?

Tout redevint étrangement silencieux et aucune réponse ne vint. La fée était partie, aussi vite qu'elle était venue. Et bon sang ! Elle était toujours sans réponses. Ses cauchemars étaient-ils réels ?

Les mains tremblantes, elle passa la chaîne d'argent du talisman par-dessus sa tête et pressa l'amulette contre son cœur. Elle avait une mission, et les mots de la fée résonnaient dans son esprit. Garde ton guerrier protecteur près de toi. Pour amener la paix, vous devez vous unir. Apporter un peu de paix entre les clans était ce à quoi elle aspirait. Une étrange impression de justesse l'envahit. Tout comme Marie avait accompli sa mission et sauvé leur ancêtre paternel, elle aussi accomplirait la sienne. Elle ne décevrait pas la fée.

Elle sortit du cercle et monta les escaliers menant aux remparts, vers le seul homme qui ne s'éloignait jamais beaucoup d'elle.

Plus loin, John se détacha du créneau de pierre épais et, les bras croisés, l'observa.

— Qu'est-ce que tu faisais dans le cercle ?

— Je cherchais des conseils. Seuls John, Archie et Mary connaissaient la vérité sur la façon dont Marie et elle avaient voyagé du futur jusqu'à ce passé. J'ai parlé à une des fées.

— Tu dois faire attention. Même si le petit peuple garde Dunyvaig, il aime aussi jouer et faire des farces.

Elle posa la paume de sa main sur l'amulette à son cou. Sa surface d'argent scintillait au clair de lune.

— Dis-moi pourquoi tu portes le talisman de Mary. Il a été laissé dans le cercle pour une raison. D'un doigt sous son menton, John leva son regard vers le sien. Tu peux toujours me parler.

— Je sais. La chaleur de son doux contact l'envahit. La fée m'a dit que cette amulette est maintenant à moi et qu'elle m'assurera un sauf-conduit pour retourner auprès des miens, les MacLean.

— On t'a demandé de te rendre au château de Duart sur l'île de Mull ?

— Oui. On m'a confié une mission.

— Non, je ne te laisserai jamais mettre un pied sur le territoire des MacLean, mission ou pas. Il la plaqua contre le mur de pierre dans son dos, l'enveloppant complètement de sa chaleur. Le danger est trop grand. Dis-moi exactement ce que la fée a dit.

— Que Marie et moi sommes les deux moitiés d'un même tout, le commencement et la fin. Je dois achever ce que ma sœur a commencé. Elle a aussi dit de garder mon guerrier protecteur près de moi. Pour amener la paix, nous devons nous unir. Elle le repoussa mais il ne bougea pas d'un pouce. John, ne joue pas les gros bras avec moi.

— Chut, fais attention à tes paroles étranges. Les voix peuvent porter le long des remparts et les autres gardes sont proches. Il glissa une main sous ses épaules et l'autre derrière sa tête, la protégeant de la pierre rugueuse. Pendant qu'Archie est absent, tu es sous ma responsabilité. Aller à Mull n'arrivera pas tant que je veillerai sur toi. Ce sont nos ennemis.

— Tes ennemis, pas les miens. Je suis une MacLean, au cas où tu l'aurais oublié. Elle se dégagea les mains coincées entre eux et soupira. Le chef du clan MacLean sera le père de ma lignée paternelle, tout comme Mary MacDonald donnera naissance à ma lignée maternelle. Je vis peut-être dans le passé, mais en vérité, je ne suis pas encore née. Même Mary souhaite la paix entre les clans.

— Paix qui, tu me l'as assuré, n'arrivera pas avant de nombreuses années. Si tu tentes d'instaurer la paix, alors tu changerais l'avenir, une chose que Marie et toi refusez catégoriquement de faire. Maintenant, assez parlé de ce voyage à Mull. Il est tard et tu as besoin de repos. Il la prit sous son épaule et la conduisit vers les escaliers.

— La fée ne m'aurait pas demandé de me rendre au château de Duart si je n'étais pas censée le faire.

— Peut-être que ce que la fée a dit n'est pas tout ce que tu crois. Réfléchis bien à ses paroles. Il lança un appel au garde dans le corps de garde. Abaissez la herse. Sécurisez le donjon pour la nuit.

La herse de l'entrée voûtée en pierre s'abaissa, le fracas de ses lourdes chaînes résonnant dans tout le donjon.

— J'ai vingt et un ans, John. Tu ne peux pas m'ordonner d'aller me coucher simplement parce que ça t'arrange.

— Je le peux, et je l'ai fait.

Il était si frustrant.

— Tu n'as pas non plus besoin de me surveiller aussi attentivement que tu le fais. — Ces deux dernières semaines, elle avait à peine dormi, ses rêves tourbillonnant sans cesse de ténèbres et de mort. Ses cris avaient réveillé John la première nuit et, depuis, il dormait dans sa chambre pour veiller sur elle. — Je ne suis pas une enfant.

— J'en suis bien conscient. — Il ouvrit la porte et lui fit signe d'entrer dans la grande salle.

— J'ai parlé de mes cauchemars à la fae.

— Vraiment ? — Il haussa un sourcil. — Et alors...

— Elle a dit que je n'appartenais plus au futur, mais ici, au passé. Pas vraiment une réponse.
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